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AMENDE  HONORABLE. 

D'UN   GROS  MARQUIS, 

DEVENU  TAMBOUR, 

Ou   Relation  de  ce,  qui  ejfî  arrivé  au  Mirquis 
djA***9  Seigneur    de  CrJon9  en  Anjou. 


Craon  ,  15  Août  1789. 

Pa  R  M  r  l'odieux  efftim  d'Ariftocrates  qui  s'efi 
envoie  de  Paris  avec  les  derniers  foupirs  de  De- 
laiiniy,  a" A***  ,  notre  Châtelain,  n'a  pas  été  un 
des  derniers  à  regagner  Ton  Donjon.  Tapi  dans 
fon^  Château,  comme  un  renard  .dans  fa  tanière, 
il  évitoit  avec  foin  la  vue  &  la  conven- 
tion des^  Humains.  Son  arrivée  ainfi  que  fon  fé- 
jour  étoient^  depuis  long-temps  un  myftere  pour 
la  ville.  Il  s'applaudifibit  déjà  du  bonheur  avec  le- 
quel il  avoir,  échappé  aux  fureurs  de  la  démago- 
gie ;  il  béniflbit  le  Ciel  ,  pour  la  première 
fois ,  &  lui  rendoit  grâce  de  ce  que  ce  démon 
redoutable  n'avoit  pas  encore  fecoué  fes  fiam- 
beaux^fur  les  paifîbles  demeures  des  '  Craonnois  ; 
lorlquun  hazard  imprévu  ,  une -indiferétion  peut- 
être  volontaire  d'un  Domeftique  mal  payé,  font 
venus  troubler  la  paix  de  fa  retraite  &  détruire  tant 
de  douces  tllufîsns.  Un  de  fes  gens  Ta  trahi,  (fi 
du  moins  celt  trahir  que  de  dénoncer  un  traître) , 
&  Von  a  fçj  que  Monfeigneur  étoitr  à  Graou. 


Cette  bonne  nouvelle  a  circulé  bien  vîte  dans 
toutes  les  -ifons  ,  &  ^  ^e  encore  on  a  « 
r  Q«.  o,  «nfints  couEir  par  «es  rues,  ces 
S&  *3^  -uier  lePs  Bourgeois  en  en- 
L*  arme^  aux  armes  ,  au  vtuueauj  Porj de 
bouche  en  bouche  ,  le  nofli  de  ai  «=it  ue 
venu  le  Canal  de  la  fédition,  &  nous  avons  vu , 
moins  de  demi-heure.,  tout  un  Peuple  furieux 

le  martvroloee  des  Ariftocrates.  . 
1C  La  multitude  étant  retenue  par  les  gnUe |  ta 
Vailles  ,  quelques-uns  des  premiers  Citoyens  ont 
Tle  temps  de ïe  faire-entendre  &  de  calmer  un 
oeu  lSefcLed.ee.  furieux.  On  a  demande 

Vallaax,  4uc  ;  j  promenade 

ïïeutî °' que  le  dent  de  ravoir  cette  pr= 

SSaermé  iSaS^S »■  &  impérativement. 
PlL  Tempes,  les  ^eej^^tjg 


!,SOnt  f0rt  it» Chtau'en  criant  : 
N  7)'V  r«    LTÉn  vain  nous  voulions  les 
^Z  nous  écoutoient  plus;  les  portes, 

arrêter  ,  Us  ne  nous  ecou         k  a  ns  em- 

ies  fenêtres  ont    difparu  fous  leur  s 

preffées  ,  &  les  ,  IV" 

jtatjonou  ils  eto'entva\f  ntré  nous  qui  l'avoient  ha- 
un  cabinet  avec  ceux  d  entré •        3    a  échappé 
Tangué  au  commencement  de  1  a&ire ,  u  a  ec  y 
5?  perquifitions  des  p us  fune^&  «jf* 
que  quelques  muants  âpre. ■  ,  ^  n  en 
pellé  les  Bourgeon  ,  &  que  nous  m 
Sers  de  la  porte  ,  nous ^  avons  exige  ^ 

d'honneur,  qu  .1  ™]°ifo°?    &  on  Ta  conduit 
ces  conditions  ,  on  1  a  tait .  iortir , 
dans  la  première  cour  du  Chat.au  ,  au  oru 
Sets  &  des  huées  de  la  populace.  . 

cette  vieoureufe  mercuriale. 

;  XS^SSA  ceux  de  feu  M.  Y««e  père, 


(  H 

»  Marquis  fans  être  Gentilhomme ,  Chevalier  de 

Saint-Louis,  fans  avoir  fervi,  parvenu  par  des 
»  talents  qui  en  euflent  conduit  un  autre  à  Samt- 
"  Lazare,  vous  avez  cru,  ainfi  que   tous  vos 
;*  fembîabîes  ,  que  le  Peuple  étoit  un  vil  bétail, 
"  dont  vous  pouviez  faire   impunément  le  jouet 

de  votre  avance  k  de  vos  plaifïrs  ;  que  la  No- 
'"  bîeffè  confiftoit  dans  la  férocité  des  mœurs  & 
"  dans  un  mépris  brutal  pour  tout  ce  qui  n'eft 
*>  pas  Gentilhomme  :  vous  étiez  Seigneur,  vous 
"  ccrafiez  vos  Va  (Taux  ,  vous  étiez   riche,  vous 
*  ruiniez  vos  voifins  ,  vous  étiez  puifTant  ,  vous 
»  opprimiez  les    foibles.    Combien  d'hommes 
>>  perdus   pour  un  cerf  ou    un  pigeon  !  Com- 
»  bien  de  familles  ruinées  pour  un  lapin  !  Com- 
«  bien  de  terrcins  ufurpés ,  combien  de  champs  en- 
»vahis  pour  allonger  vos  allées,  pour  vous  ména- 
"ger  un  coup-d'œil  !  Combien  de  froides  barba* 
*>ries,  de  vengeances  fecretes ,  de  vexations  téné- 
"  breufes  !  Combien  d'attaques  effrontées  à  la  pu- 
is deur  de  vos  Vaffales  !  Odieux  affèmblage  de  lu- 
«  xure  &  de  rapacité  ,  combien  de  fois  n'avez- vous 
*>.  pas  attiré  la  veuve  &  l'orphelin  devant  les  Tri- 
»3  bunaux  pour  les  égorger  plus  sûrement?  Car  , 
»  qui  connoît  mieux  que  vous  le  Style  du  Palais  ? 
"  qui  fait  mieux  que  vous  employer  les  fecrets  de 
>3  la  rneiallurgie  auprès  de  tous  ces  pandoures  en 
"  robe  noire  qui  femblent  n'avoir  d'oreiPes  que  dans 
"les  mains?  Que  d'efpérances  vous  aviez  fondées 
to  firr  de  pareils  fuppôts  !  Vous  vous  proposez, 
»  dit-on  fl  de   conquérir  avec  eux  autant  de  ter- 
"  rein  qu'Alexandre  avec  Bucéph^le  ;  en  effet  que 
"  de  fervices  vous  en  avez  reçus   depi  is  quinze 
"ans  !  Auriez-vous  pu  fans  eux  enlever  la  maifon 


3ï  de  G  .  •  .  .  &  mettre  fa  malheureufe  famille  fut 
»  le  carreau  ?  Auriez-vous  pu  ravir  les  terres  de 
95  G. .  . .  &  du  P . .  . ,  du  F  . . .  au  célèbre  la  R.  D. 
99  M,  Ariftocrate  comme  vous  ,  brigand  comme 
»  vous  ,  nuis  -que  fa  conformité  de  goûts  &  de 
»  penchants  n'a  pu  fouftraire  à  votre  incroyable 
«  rapacité  ?  N'étiez-vous  pas  le  Chef  de  ce  fameux: 
3>  Triumvirat ,  (i)  où  l'on  vit  les  trois  plus  riches 
9>  particuliers  de  la  Province  vouloir  arracherau  mal-' 
»  heureux  Cultivateur ,  des  arbres  qu'ils  n'avoient 
»  pas  plantés ,  des  terreins  qu'ils  n'avoient  pas  fe- 
95  mes  ?  N'eil-ce  pas  vous  qui  avez  renverfé  les 
»  murs  de  la  Ville  pour  élever  ceux  de  votre' 
»  Château  ?  N'eff.  -  ce  pas  vous  enfin  qui,  contre 
*>  tout  drqit.&  toute  raiion  ,«ous  avez  enlevé  cette 
35  promenade  qui  faifoit  les  dé-lices  de  notre  Ville? 
35  N'eft-ce  pas  vous.  .  .  .  mais  il  feroit  trop  long 
35  de  faire  l'énumëration  de  vos  attentats  ;  tout 
33  gonflé  du  v emn  arijlocratique ,  Se  qui  pis  eft  en- 
33  çore,  du  Rohinocratique '■,  vous  tomberiez  à  l'heure 
33  même  victime  du  jufte  relîentiment  du  Peuple, 
a»  fi  fa  bénignité  n'excédoit  vos  forfaits.  Vous  mé- 
35  ritez  par  vos  rapines  la  fuftigation  ;  par  votre 
35  luxure  ,  la  caftration;  par  vos  excès ,  la  peine  du 
35  talion  ;  par  tous  vos  crimes  enfin  la  plus  dure 
33  punition  ;  la  voix  publique  vous  a- jugé  ,  la  loi 
33  vous  condamne ,  &  l'exécution  9  vous  le  voyez, 


(i)  Procès  intenté  par  Mefïreurs  dV  .  'r.  . ,  de  S.  .  .  . 
&.d'  ....  à  tous  les  Propriétaires,  relativement  aux 
arb1  es. ..plantés  fur  les  bords  devons  les  chemins.,  que 
*  ces  Melîieurs  dilbient  leur  appartenir. 
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»  fuivroit  de  près  îe  jugement,  fî  la  clémence  înîl- 
>>  nie  du  peuple  ne  me  chargeoit  de  vous  annon- 
33  cer  que  fatisfaits  de  votre  humiliation  &  de  vo* 
3>  tre  repentir,  les  Bourgeois  de  Craon  veulent 
»>  bien  vous  reconnaître  encore  pour  leur  frère  ô£ 
3>  pour  leur  concitoyen ,  fi  abjurant  des  principes 
m  barbares  ,  vous  promettez  de  vivre  déformais 
»  en  honnête  homme.  En  conféquence,  il  vous  eli: 
ag  ordonné  : 

«  i°.  De  livrer  à  l'exécuteur  de  la  Haute-Juf- 

tice  tous  vos  terriers,  titres,  généalogie  &  autres 
>»  parchemins  féodaux  qui  ne  doivent  plus  fervir 
s»  qu'à  faire  du  feu. 

»  2°.  De  figner  une  renonciation  exprelTe  au 
»  pré  &  à  la  promenade,  que  vous  nous  avez  raVis 
a»  fi  injuftement. 

3>  30.  De  demander  pardon  de  vos  crimes  à  Dieu 
33  &  à  toute  PÂflembîée ,  &  de  baifer  la  terre  ea 
33  figne  de  repentance. 

33  A  ces  conditions ,  le  peuple  vous  accorde  Ta 
33  vie,  &  de  plus  une  place  de  Tambour  dans  fa 
33  Milice  ,  avec  injonction  de  vous  comporter  mieux 
33  que  jadis,  fous  peine  d'être  dépouillé  vif  de 
33  votre  peau,  laquelle  remplacera  fur  ce  tambour 
33  la  peau  d'âne  dont  vous  allez  tirer  des  fons  bel- 
33  liqueuxpour  enflammer  de  plus  en  plus  le  cou- 
33  rage  des  Patriotes 

A  ces  mots  ,  de  grands  applaudiiïements  étant 
partis  de  toute  l'Affemblée  ,  le  trîfte  Marquis  bé- 
gaya d'une  voix. baffe  &  étouffée  par  les  fanglots , 
quelques  exeufes  qu'on  voulut  bien  accueillir,  li- 
gna la  renonciation  ,  &  b alfa  la  terre  en  .fignç.  de 
jepentance. 
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Quelques  plaifants s  étant  alors  emparés  de  lui, 
ils  lui  ceignirent  un  tambour,  &  lui  ordonnèrent  de 
marcher  à  leur  tête  vers  ces  aile'es  oùétoit  jadis 
la  promenade  de  la  ville.  Le  pauvre  hère  s'y  prêta  de 
bonne  grâce       cognant  de  Ton  mieux  iur  le  mau 
dit  inftrument,  il '  conduiftt  au  fond  de  fes  jardins 
les  Bourgeois  triomphants.  C'eft  là  que  renverfant 
les  murs,  &  comblant  les  toiîés  dont  on  avoit  en- 
vironné notre  ancienne  promenade  ,  nous  avons 
pris  une  porïsllion  nouvelle  &  mémorable  d'un  ter- 
rein  fi  long  temps  regretté.  Delà  nous  nous  fommes 
rendus  au°Château ,  toujours  conduits  par  le  pau- 
vre Marquis  Tambour,  &  après  nous  être  emparé 
de  tous  les  titres  &  parchemins  de  la  Seigneurie, 
nous  en  avons  fait  un  beau  feu -de  pie  au  milieu 
de  ta  .première  cour.  Nos  Concitoyens  ont  danfé 
•autour  de  ce  feu"  &  fait  danferavec"  eux  l'infortuné 
Marquis  î  depuis  ce  jour  il  a  paru  fort  docile,  8c  on 
a  été  fi  content  de  Tes  fervices  de  Tambour,  qu'on 
Ta  admis  au  rang  de  Caporal  dans  la  Milice  Bour- 
geoife.  Tel  eft ,  mon  cher  ami ,  la  trille  aventure  de 
'$A**  ?.  J'en  ai  bien  ri,  &  fefpere  que  je  ne 
ferai  pas  le  leuljcommuniquez,  je  vous  prie,ma  lettre 
à  vos  amis  ,  &  fi  vous  oubliez  jamais  la  belle  ville 
de  Craoa,  reffouvenez-vous  au  moins  du  Marquis 
Tambour. 

Adieu,  mon  cher  ami ,  je  vous  ernbrafle ,  &C.&C» 


Chez  -Guillaume  junior,  Libraire  ?  quai  des  Auguftuas. 
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